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DIX paires de gants, au-tant de cordes à sauter etprotège-dents, quatre co-quilles, quatre maillotscomplets, trois shorts etdeux sacs de frappe. Celot est venu s'ajouter auxéquipements d'entraîne-ment et de compétitioncomposant déjà le maté-riel de Phoenix BoxingClub, l'une des cinq sec-tions de Phoenix Omni-sports.Cette dotation acquise enfin de saison est à mettreà l'actif de Me ClémentTsamounou ''Ebozo'', an-cien pugiliste internatio-nal gabonais et membredu comité exécutif de laFédération gabonaise deboxe.Résidant depuis des an-nées à Moanda, pour desraisons professionnelles,le donateur, qui a renouéle contact avec le nobleart à travers sa fonctionde président actif de l'en-

tité bénéficiaire susmen-tionnée, explique les mo-tivations de son action: «
Le but visé est de redyna-
miser et accompagner les
principaux bénéficiaires
que sont les boxeurs. Afin
qu'ils se préparent dans

des conditions optimales
et susceptibles de favoriser
des victoires, tant sur le
plan national qu'à
l'échelle internationale. Ce
soutien d'encourager les
uns et les autres obéit éga-
lement à la vision de notre

présidente d'honneur, Dr
Nicole Asselé, qui attend
de nous des résultats pro-
bants. » Le dirigeant duclub entend hisser celui-ciau rang de référence na-tionale. Comme le sontdevenues les sections

handball (depuis plu-sieurs années) et basket-ball (récemment). La participation de YoanMopima au dernier cham-pionnat d'Afrique auMaroc ou la prestation deTessa Yaya lors du récent

gala organisé le 8 juindernier à Libreville, dansle cadre du titre mondialWBC francophone rem-porté par Taylor Mabika(aux dépens de l'AlbanaisNuri Seferi), constituentdes satisfactions sur les-quelles bâtir les pro-chains succès surl'échiquier national et in-ternational. Autour no-tamment de l'entraîneurElias Minka, qui a accueilliavec soulagement et joiela dotation de son prési-dent.Il en a été de même pourles représentants desAnges ABC du lycée natio-nal Léon Mba, l'autre clubayant reçu le soutien ma-tériel de l'ancien cham-pion des rings gabonais.Lequel attend désormaisde ses poulains de Phoe-nix BC, les bienfaits desefforts consentis pouréquiper ces derniers desoutils nécessaires à lapréparation des chal-lenges de la saison à venir.En attendant d'élargir sonsoutien à d'autres entitésde la Ligue de l'Estuaire.

Des équipements pour préparer les futurs challenges
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Un instant de la remise du don d'équipements par Me Clément Tsamoun
''Ebozo'' (4e g-d 1er rang) à Phoenix BC et Anges ABC
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LE Mondial 2018 a vécu. C'est laFrance qui a décroché la tim-bale, après un parcours sansfaute. A travers cette victoire fi-nale contre la Croatie (4 buts à2), il faut voir l'aboutissementd'un long processus, mais sur-tout la rançon d'une formationdes jeunes que l'on classe parmiles meilleures au monde. Et quiexige les moyens, bien sûr, maisaussi le savoir-faire, la patienceet, pour tout dire, le profession-nalisme. Cela devrait tout demême interpeller les responsa-bles du football africain, dontles équipes ont fait chou blanc

en Russie. Un échec cuisant quidevrait pousser la Confédéra-tion africaine de football (Caf) àréagir…Au-delà de ce constat, il est im-portant de souligner que le foot-ball est décidément un véritablephénomène de société. Lamagie – le mot n'est pas assezfort – du football est irrésistible.Vous et moi avons pu le vérifierdimanche dernier. Parce quequand on voit des chefs d'Etataffronter des trombes d'eau, quipour passer des médailles au-tour du cou des joueurs desdeux équipes, leurs encadreurs

et les officiels, qui pour embras-ser les athlètes ; quand on voitles marées humaines à Paris età Zagreb, sous un soleil acca-blant, attendant des heures etdes heures, rien que pour voir,parfois au loin, les championsdu monde ou les vice-cham-pions ; quand on voit la commu-nion des populations deconditions sociales différenteset les nombreuses barrières quitombent; quand, enfin, on voitcomment la victoire de l'équipede France a été fêtée à travers lemonde entier, notamment dansles pays francophones, on se dit

que, décidément, le football estquelque chose d'extraordinaire.De magique ! D'ensorcelant ! Demerveilleux !Comme on le voit, le footballtient la politique et les poli-tiques en laisse, tout comme lesmasses laborieuses d'ailleurs. Ilredonne confiance et espoir àceux qui sont plongés dans laperplexité et qui se disent acca-blés par le mauvais sort. C'estd'ailleurs dans cet esprit que leministre français de l'Economieet des Finances, Bruno LeMaire, a déclaré: “ la victoire de
l'équipe de France permettra de

booster l'économie et d'instaurer
la confiance”. La Russie, avecune organisation quasi parfaite,aura bénéficié des retombéeséconomiques de cette Coupe dumonde, car avec plus d'un mil-lion de visiteurs en un mois decompétition, il va sans dire quel'économie russe a tournépresque à 100 %.Le football n'est donc plus qu'unsimple divertissement, maisbien plus un business florissantqui implique des enjeux consi-dérables et plonge les popula-tions dans l'extase. 

Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

Le football, quelle magie !

L’ASSOCIATION sportive"Les Valeureux" (AS VAL)a été créée au mois de fé-vrier 2011 par MathieuEffayong ''Bébé'', coloneld'armée à la retraite et an-cien footballeur interna-tional gabonais.Ce club basé à Libreville,au quartier Nzeng-Ayong(6e arrondissement), visedes objectifs bien précisen matière de formationdes jeunes et résultatssportifs. Il y a d'abord, enamont, l’initiation et l’ani-mation du football. Puis,l’éveil et la formation desjeunes désireux de prati-

quer le football. L'initiation des jeunes auxtechniques de football,afin d’être compétitifspour les sélections natio-nales, et la participationaux compétitions spor-tives organisées par laLigue de football de l’Es-tuaire, la Fédération gabo-naise de football et lescompétitions nationalesou internationales recon-nues pour les petites caté-gories, constituent lesdernières étapes du pro-cessus mis en place pourl'évolution des pension-naires.«L’AS Val bénéficie des ins-
tallations du complexe
sportif de Nzeng-Ayong,
pour les entraînements sur

un terrain synthétique,
dans le but de mieux ap-
prendre aux jeunes les fon-
damentaux techniques et
tactiques du ballon rond.
Nous avons fixé les ho-
raires d'entraînement en
fonction de leurs emplois
du temps scolaires, pour
permettre à ces jeunes de
bien se concentrer d’abord
sur les études », expliqueGilbert Mouleka, le prési-dent actif du club. Lequelnous a fait état du palma-rès de sa formation, auterme de la saison 2017-2018. « En U10, AS Val a
été champion de sa catégo-
rie, avec en prime, le titre
de meilleur joueur du
championnat décerné à
Trésor Mba Ngoua, et de

meilleur buteur avec 8 réa-
lisations. Alors que Jérémie
Issa a fini meilleur buteur
en coupe avec 6 buts »,s'est-il réjoui. Avant d'ajouter que la ca-tégorie U12 a terminévice-championne de l'Es-tuaire, avec dans ses rangsChristopher EssonoMintsa, le meilleur joueuret buteur de la compéti-tion avec 12 réalisations.Alors que chez les U15, lasaison s'est achevée surune place de vice-cham-pion du Tournoi desécoles de football organisépar la Ligue de football del'Estuaire. Mais surtoutune victoire dans le Tro-phée jeunes talents et enSupercoupe de Libreville.

Quand formation rime avec résultats
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Gilbert Mouleka, président actif de l'AS Val, satisfait
de la saison de ses protégés.
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